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After graduating with honors from the Ecole des Beaux-Arts in Paris (2016), Alexandre Lenoir 

moved to Casablanca to further develop his practice. His paintings consist of multiple layers of 

color washes combined with an elaborate technique of stencilling. 

Representing landscapes of luxurious vegetation, interiors and buildings, Lenoir’s works often 

include characters as ephemeral as memories. Like flashbacks or dreamscapes, an ambiguous 

hedonism inhabits these visions, drawing on the multiple identities of the artist himself: one of 

Caribbean ancestry from his Guadalupian mother and where he lived during his youth; to Morocco 

and his formative artistic years; and finally to the industrial neighborhood of Paris where today his 

studio is located.

Alexandre Lenoir was awarded the Fondation Jean-François Prat et Marie-Laure de Clermont-Ton-

nerre in 2016 and Pierre Cardin de l’Académie des Beaux-Arts de Paris prizes in 2020.

Portait of the artist by Margot Montigny
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Alexandre Lenoir, Trois Rivières
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Alexandre Lenoir, sous le niveau de la mer

Almine Rech, Paris Matignon

April 14 – May 29, 2021
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April 14 – May 29, 2021



Alexandre Lenoir, Sur le fil / On the Edge
Almine Rech, Bruxelles

October 15 - December 19, 2020
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Alexandre Lenoir, Sur le fil / On the Edge
Almine Rech, Bruxelles

October 15 - December 19, 2020



Alexandre Lenoir, La vie qu'on mène 

Fondation Sisley, Paris 
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VISITE D’ATELIER

Kenol

Si proche (elle
occupe le centre
du tableau) et
si lointaine (elle
se fond dans
lavégétation),
la silhouette
dépeinte par
Alexandre Lenoir
arbore une
manière d’être
au monde qui
préfère la fluidité.

2021, acrylique
ethuilesurtoilede

coton, 180 x 143 cm.

Alexandre Lenoir,
le nouveau talent

scotchant
Avec ses paysages calmes en apparence, le jeune peintre de 29 ans

est devenu la coqueluche des collectionneurs. Rencontre avec un technicien
rigoureux et fougueux qui utilise un matériau inattendu : le Scotch.

Par Judicaël Lavrador • Photographies François Roelants pour Beaux Arts Magazine





VISITE D’ATELIER I ALEXANDRE LENOIR

Trois rivières
Ce triptyque joue
surlesmots:
Trois-Rivières est
en effet aussi
le nom d’une ville
en Guadeloupe,
où la mère de
l’artiste a grandi.

2021, acrylique

ethuilesurtoile,

261,9 x 128 cm.

C| estleparadoxedel’époque.Enunanet
demi, sa peinture a connu un retentis-

sement international fulgurant. Mais

elle reste, l’artiste le reconnaît volon-

tiers, encore bien peu connue, voire

confidentielle pour tout un pan du public (et pas nécessai-
rement le moins averti). «Cela a été une explosion, oui, mais

une explosion sous la mer», explique-t-il. La faute en

grande partie à la pandémie qui a affecté, l’une après

l’autre, les expositions qu’Almine Rech lui offrait sur un
plateau doré. Alexandre Lenoir fait le compte. «En 2020,
ma première exposition à la galerie ouvre le 7 mars et ferme

une semaine plus tard avec le confinement.» Rebelote à

Bruxelles en septembre de la même année, puis en avril

demier dans le nouveau lieu de sa galeriste, avenue Mati-

gnon. «Enfin, à New York, il y a un mois, j’ai dû faire l’accro-

chage à distance, sans pouvoir me rendre là-bas, puisque

les frontières étaient encore fermées.» Or, ces péripéties

n’ont pas empêché de conclure des affaires. Couronnant ce
succès commercial, le prix Jean-François Prat vient d’être

alloué à cette nouvelle coqueluche des collectionneurs.

Sans lui faire perdre la tête : «C’est une belle réception mais

que sur PDF», s’amuse-t-il.
Nous sommes allés le rencontrer à son atelier, situé dans

la banlieue sud de Paris, à Antony, où les anciens locaux

d’Universal sont désormais occupés par des créateurs de

tout acabit (du menuisier au street artist). Que la dispari-

tion de cet espace soit prévue dans un an n’inquiète pas du

tout Alexandre Lenoir, guère casanier et peu enclin à

conserver les traces de l’élaboration de son travail. «Cela

incite à ne pas se satisfaire de ce qu’on a. Je n’ai nul besoin

de garder ou de posséder quoi que ce soit. C’était pareil aux
Beaux-Arts de Paris, compare-t-il. Dans l’atelier de morpho-

logie, on traçait les esquisses des modèles vivants, à la craie,

sur de grands tableaux noirs. Et on effaçait, une fois la pose

finie, ne retenant finalement que la compétence qu’on avait
acquise.» Le jeune homme, âgé de 29 ans, a soif d’ap-
prendre. Et n’a pas trop apprécié la pédagogie, à ses yeux
un peu trop stricte, déployée à l’École nationale supérieure

des beaux-arts de Paris. Au bout d’un an et demi, après

n’avoir pu s’inscrire faute de place aux cours dispensant

des leçons de peinture, il accumule précipitamment tous

les crédits universitaires qu’il aurait pu mettre cinq ans à

obtenir, et disparaît des ateliers du quai Malaquais pour

peindre à Paris, en colocation. II garde cependant un
contact étroit avec son maître d’atelier, François Boisrond,

le seul, semble-t-il, à avoir cru en cet étudiant que la fougue

faisait dévier du tempo et des ornières de l’académie.

II n’empêche, fourbir seul ses pinceaux, sa touche, son
style requiert une éreintante obstination. Une ténacité déjà

aiguisée aux Beaux-Arts, où Lenoir a commencé à mettre

au point une vision et une méthode, une manière de



peindre et de sentir. Après avoir donné dans l’autoportrait,

il puise dans une iconographie élargie aux paysages où

s’inscrivent fugacement des silhouettes de ses proches.

Mais, au-delà de la question du motif, que peindre?

Alexandre Lenoir se pose la question en ces termes : «Com

ment peindre quelque chose de juste, de naturel, qui reflète

ce que je vis, ma relation à l’intériorité, à l’essentialité? Je

me suis dit que cela ne devait pas nécessairement avoir lieu

en surface, qu’il fallait peindre avec le moins de coups de
pinceau possible, seulement avec des couleurs primaires

et provoquer le hasard. Une phrase de Niele Toroni me trot

tait en tête : travailler à ce que la peinture travaille elle

même.» Le jeune homme tâtonne mais, au bout de trois ans

et demi, son processus a mûri.

Des grandes toiles parées de milliers
de petits bouts de Scotch

«Je choisis une image de notre album de famille, je la

décompose avec Photoshop, de manière à la rendre binaire

en masquant soit les zones sombres, soit les zones claires.

Je la projette sur une toile et, à nouveau opacifie certains

pans au moyen de languettes de Scotch.» Dans l’atelier d’An

tony, sans lumière naturelle, uniquement celle du rétropro

j ecteur, Alexandre Lenoir joint le geste à la parole. Avec viva

cité, il déchire et colle de minuscules bouts de Scotch sur

les points lumineux verts. Une partie de la toile est déjà

parée d’un autre type d’adhésif, plus poreux à la peinture et

collé avec des effets de relief, froissé, en boule. Ces zones-là

laisseront la peinture se frayer plus facilement un chemin

sur la toile. Ces bouts de Scotch forment en quelque sorte

Autoportrait

Alexandre Lenoir
a commencé
sa carrière en
se prenant pour
sujet. II y revient
de loin en loin,
en élargissant
cependant le
cadre au paysage
qui l’ombrage.

2021, acrylique
et huile sur toile,

164 x 202 cm.

ÀGAUCHE

Les Cévennes
Dans cette toile
qui remonte
à une période où
le peintre, encore
étudiant, élabore
sa méthode, l’eau,
sa transparence
et ses reflets sont
déjàde la partie.

2014, acrylique
et huile sur toile,

307 x 198 cm.



La Cascade

Le paysage
aquatiqueest
pourl'artisteplus
qu’un motif: il
reflète sa manière
de peindre, qui
nes'interditpas
de laisser la
peinturecouler,
dégouliner,
en cascade.

2020, acrylique
et huile surtoile.

176x 255 cm.





Projetersur
la toiledes
images intimes
aux contrastes
modifiés par
ordinateurest
la première étape
du processus
pictural. Dans
lequeldes bouts
de Scotch apposés
sur les poussières
de lumière
joueront ensuite
leurrôle.

les «tuteurs» de la peinture. Laquelle, une fois appliquée au
moyen de larges coups de brosse, va dégouliner en suivant
la trajectoire, les sillons, les creux et les bosses qu’ils lui
imposent. À certains endroits, l’artiste peint le verso de la
toile qui boit le pigment et le laisse apparaître, allégé, au
recto. Le protocole implique un nombre d’étapes consé
quent et requiert temps et main-d’œuvre. Au début, «il m’a
fallu quatre mois pour terminer une de mes premières
toiles, et sept mois pour une autre», souffle l’artiste.

Mais ça paye. II obtient son diplôme et participe à l’expo
sition des félicités du jury en 2017.Ses toiles, onctueuses et
pâteuses à la fois, laissant la peinture occuper tour à tour
le dessus et le dessous de manière à envelopper le sujet
dans des effets de flou et de transparence, séduisent
quelques collectionneurs. Ces derniers jouent le rôle de
mécènes auprès du jeune artiste, couronné du prix Thad
daeus Ropac et de celui de la fondation Jean-François et

Marie-Laure de Clermont-Tonnerre. Toutefois, au lieu de
surfer sur la vague de cette notoriété naissante, de courir
les galeries et de se vendre, il part travailler au Maroc, à
Casablanca. II entend y inventer sa propre économie de
travail, son atelier et son mode de production. Parce qu’il
lui faut des assistants (pour préparer ses grandes toiles aux
milliers de petits bouts de Scotch) et de la place. Et que les
prix (de la main-d’œuvre et des mètres carrés) y sont moins
élevés qu’en France. II y reste un an et demi. Peint
40 tableaux. N’en garde finalement que six. «Ce fut un
échec, concède-t-il sans ambages. J’ai vu trop grand. J’ai
dépensé trop d’argent.»

«Travailler à laisser la peinture travailler»
À son retour chez ses parents, à Chartres, il lui a fallu

six mois pour reprendre confiance en lui. «Renouer, dit-il,
avec des formats plus petits et des paysages extérieurs,



alors qu’au Maroc je ne faisais que des toiles d’intérieur avec
une lumière artificielle.» En janvier 2019, il installe son ate
lier à Antony, dans un box d’à peine 30 m2. II y travaille tôt,
toute la journée et le soir, ouvre aux curieux et aux amateurs
d’art les portes d’un espace de stockage qu’il s’est trouvé
dans le XXe arrondissement. C’est là qu’Almine Rech
découvre son travail. Et lui déroule le tapis blanc des
cimaises de sa galerie début 2020. On connaît la suite.

Mais l’histoire ne s’arrête pas là. Même si le marché et le
succès semblent avoir pris en main le destin d’Alexandre
Lenoir, lui continue, bille en tête, à «travailler à laisser la
peinture travailler». Et, à triturer ses toiles en augmentant
son protocole. Dans l’atelier, on voit ainsi qu’il laisse un pan
de sa toile traîner au sol, qu’il ne s’interdit pas de marcher
dessus pour peindre la partie qui est fixée au mur. À ses
yeux, l’atelier, du sol au plafond, fait ainsi office de châssis,
de cadre élargi de la toile. Mieux : l’atelier est au travail avec

l’artiste. II n’est pas seulement le cadre indifïérent où la
peinture a lieu. II met la main à la pâte. D’ailleurs, une autre
toile a été frottée au sol, dans une flaque de peinture
blanche et de white-spirit versée là par l’artiste. On en voit
encore la trace par terre. Et sur le tableau accroché au mur
figurant des eaux lustrales où se baigne un personnage
dont le visage prend des teintes roses et un grain tendre.
Au terme d’un processus qui aboutit à rendre la figure
humaine évanescente, voire abstraite, Alexandre Lenoir
prend désormais plaisir à lui rendre sa carnation. «Quand
je suis seul, le dimanche soir, je renoue avec le pinceau. Je
retouche les silhouettes. Cela demande une certaine force,
des tripes, du cœur.» Est ainsi formulé le paradoxe qui rend
cette œuvre si tendue : elle ne cesse de contrecarrer les
plans conceptuels et techniques qu’elle a traversés pour
rejoindre une autre conception de la peinture, plus expres
sionniste, plus lyrique, plus incarnée. ■

Trois enfants
Privilégier
les couleurs
primaires
n’interdit pas de
faire éclater sur
la toile, à force
de mélange et
de réactions
chimiques entre
les pigments, une
palette électrique,
un nuancier
onirique.
2021, acrylique
et huile sur toile,
303 x 227 cm.
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Press Reviews
Matthieu Jacquet, "Expositions et livres à ne pas rater", Numéro, April-May 2021



Press Reviews

‘IN PICTURES Notre séléction parmi les expositions dans les galeries parisiennes’, 
Art Newspaper, March 2020



“La vie qu’on mène” – L’exposition d’Alexandre Lenoir

Le Trois Cinq Friedland donne carte blanche à l’artiste Alexandre Lenoir, diplômé des Beaux-Arts de
Paris en 2016, représenté par la Galerie Almine Rech depuis mars dernier.

C’est l’immense baie vitrée du siège de Sisley, surface de lumière ouvrant sur le jardin, qu’Alexandre Lenoir
a choisie comme espace métaphorique de sa peinture. L’installation en all over d’une dizaine de ses toiles
recouvre et filtre la lumière.

Press Reviews

Clara Journo, ' "La vie qu'on mène - L'exposition d'Alexandre Lenoir" ', Artistik Rezo, September 2020

Dans ce panorama de 13 mètres par 5 mètres, les scènes de chacune des peintures débordent de leur 
châssis, s’émancipent de leur récit et se démultiplient en autant de rencontres possibles, de moments vécus 
ou rêvés, flottants et fantomatiques, présents et architecturés. L’image picturale de ces grands formats, dont la 
source photographique est autobiographique, se stabilise et apparaît sur la surface de la toile par un ensemble 
de procédés de recouvrement et réserve, entre matières peintes résiduelles et toile à peine enduite, ou crue.

Du 11 Sep 2020
Au 25 Oct 2020

www.sisley-paris.com



Press Reviews

Virginie Bertrand, ‘Plus vrai que Nature’, Vivre Coté Paris, April 2020

L'ARTISTE

1. L’atelier d’Alexandre Lenoir, au centre Hangar, 2019, acrylique sur toile, 215x327 cm, à gauche, Jardin, 2019, acrylique sur toile, 170x260 cm, à droite

Saint-Charles, 2019, acrylique et huile sur toile, 175x289 cm. 2. Au fond de l’atelier de l’artiste, Colisée, 2016, acrylique sur toile, 265x410 cm. 3 . Palmeraie, 2015,

acrylique sur toile, 204x312,5 cm. 4 . Alexandre Lenoir devant le dos de la toile 
Palmeraie, acrylique et huile sur toile, 2017, 214x224 cm, derrière lui , Jardin, 2019.

PLUS VRAI QUE NATURE
QUAND LES JEUNES ARTISTES SE RÉAPPROPRIENT LA PEINTURE ET LA RÉINVENTENT, EXPÉRIMENTANT DIFFÉRENTS PROCESSUS DE

CRÉATION, LA TOILE ALORS SORT DU CADRE. LES ŒUVRES D'ALEXANDRE LENOIR RENDENT TANGIBLES LES ÉLÉMENTS : LE BRUISSEMENT

DES FEUILLES, LE RUISSELLEMENT DE L'EAU, LA RÉFRACTION DU SOLEIL SUR UN MUR, LA CLARTÉ DE L'AIR. texte Virginie Bertrand

« 
Travailler la peinture afin qu’elle éclose d’elle-même. » 28 ans, jeune

diplômé des Beaux-Arts de Paris avec les félicitations, Alexandre

Lenoir fait en un an et demi les cinq ans d’études habituels. « 
J’ai

engrangé lors de ces premières années plus qu’il ne m’en fallait, puis j’ai

voulu prendre le temps de la toile, chez moi, dans mon espace vide. Une des

» Il fait référence
premières, Les Cévennes, m’a demandé quatre mois.

à l’incarnation des sujets de Fra Angelico, aux accumulations de

matières d’Eugène Leroy, aux traits répétitifs de Marc Couturier ou

aux peintures blanches de Qiu Shihua se révélant sous une obser

vation attentive, pour mieux s’en détacher. Les toiles d’Alexandre

Lenoir hypnotisent, apparaissant réellement, irréellement, pareilles

à un mirage, en trois dimensions quand on s’en écarte, révélant mille

détails à leur approche. Il raconte avec générosité, simplicité, sa tech

nique ou plutôt ses techniques : « 
Chaque élément est abordé différemment,

non dans la volonté de les représenter mais de les incarner, defaire émerger de la

toile l’eau... dans son cœur. ». Il initie des procédés qui lui sont propres,

presque alchimiques. « Je travaille dans l’obscurité, avec des masquages.

J’appose du Scotch, puis des lavis les uns sur les autres, me restreignant aux

couleurs primaires. Je ne dessine pas par exemple un brin d’herbe, c’est lui qui

pousse dans une coulée de peinture, s’immisçant sous les bandes de Scotch...

et lorsque je les retire, je découvre mon travail. Ce procédé est proche de la

photographie, avec cette latence dans l’image qui arrive progressivement.
 »

L’artiste peint aussi au dos de la toile pour faire ressurgir sur le devant

la saleté des joints d’une piscine vide, ou encore la plaque contre un

mur de pierre afin qu’elle s’en imprègne. « Ce qui m’intéresse, c’est de

créer un rapport sensible avec la peinture, le personnage s’allège, laisse place

à l’imaginaire, au souvenir. » Et le spectateur, car il y a une dimension

spectaculaire dans ses tableaux très

grand format, devient cet homme,

au centre de l'œuvre. L'artiste

transmet ce rapport intime qu’il

instaure quand il peint. Magique.

Alexandre Lenoir est représenté

par la Almine Rech Gallery.

FONDATION SISLEY-

MAISON SISLEY

Exposition à partir du 11 juin.

11, avenue de Friedland,

75008. Tél. 01 86 21 11 11.





Press Reviews

Anaël Pigeat, ‘Alexandre Lenoir, des peintures indirectes’, The Art Newspaper, April 2020

PARIS. 
Il dit que son atelier est près

d’Orly, et l’on pense à La Jetée, à cet

homme filmé par Chris Marker à la

recherche d’un souvenir d’enfance,

qui est celui du jour de sa propre

mort. La plupart des tableaux

d’Alexandre Lenoir ont quelque

chose d’invisible, de fantomatique

presque. Sa peinture nécessite du

temps, le temps des gestes et celui

des éléments. Né d’un père qui s’oc

cupait d’animaux dans la campagne

avoisinante de Chartres et d’une

mère guadeloupéenne, il peint des

paysages et quelques intérieurs, par

fois peuplés, parfois pas, dans les

quels l’image joue avec l’abstraction.

UN PROCESSUS PICTURAL

AU LONGCOURS

Une série d’autoportraits réali

sés avec des couleurs primaires et

du blanc - pour créer un espace à

part - lui a permis d’entrer à l’École

nationale supérieure des beaux-

arts, à Paris. Après son diplôme, il

s’installe un an à Casablanca, où il a

achevé de construire ses outils, dans

l’objectif de peindre le plus indirec

tement possible. Il utilise d’abord

la technique du masquage, avec

des morceaux de ruban adhésif qui

s’enfoncent dans la matière avant

d’être retirés et de laisser apparaître

le feuilletage de la couche pictu

rale. Son geste se produit presque à

l’aveugle, dans une obscurité éclai

rée seulement par les rayons d’un

vidéoprojecteur.

Il travaille aussi par arrachage,

quand il appose la face de la toile

contre un mur ou une bâche préa

lablement recouverte de peinture

à l’huile ou de white-spirit, qui

remontent à la surface en séchant.

Il lui arrive d’arracher la surface du

tableau ainsi obtenue, à la manière

des affichistes des années I960, lais

sant au hasard le choix de la compo

sition des couleurs. Il cite volontiers

Marc Couturier et ses rencontres

« épiphaniques » avec des images et

des objets. Selon les cas, il macule le

verso de ses toiles de grandes taches

de couleur, qu’il dispose selon son

souvenir de la composition au recto.

La correspondance entre les deux

faces de l’œuvre laisse une large part

à l’intuition, comme dans une sorte

de translation très maîtrisée dans

son geste, et dont le résultat n’est

pas totalement contrôlé. Lorsque la

toile est retournée, ce procédé pictu

ral a pour effet de creuser de surpre

nantes profondeurs, qui donnent aux

images un mystère diffus.

Ce n’est qu’à la toute fin de ces

longs processus, qui peuvent prendre

plusieurs mois, qu’Alexandre Lenoir

découvre ses peintures, et qu’il

décide de les conserver ou non. Il

faut du temps pour que ces images

apparaissent à nos yeux, un peu à la

manière dont les images photogra

phiques se révèlent. Elles imposent



chacune la bonne distance à laquelle

les regarder, une distance qui permet

à leurs éléments épars de se cristal

liser. Ce n’est pas autrement que l’on

regarde Eugène Leroy. Les scènes

qui se dessinent dans ces œuvres

sont en général celles dont on devine

qu’elles sont les plus intimes.

Au Maroc, Alexandre Lenoir s’est

confronté à la lumière et à l’espace,

à la tentative de représenter les ciels

de la palmeraie, à force de couches et

de couches de peinture. Ses ciels en

deviennent presque plus solides que

les bâtiments qu’ils surplombent,

dont les murs sont comme des

portes qui s’ouvrent vers de nou

velles questions picturales. De retour

en France après ce séjour, il a voulu

s’intéresser davantage aux matières

et à la dimension d’objet de sa pein

ture - par exemple, avec des traces

de rouille qui surgissent de derrière

la toile.

Lorsque la toile est

retournée, ce procédé
pictural creuse de

surprenantes profondeurs

qui donnent aux images

un mystère diffus.

Même s’il se ménage des instants

de solitude dans l’atelier, Alexandre

Lenoir a souvent des collabora

teurs. Au Maroc, il s’était entouré

d’ouvriers auxquels il a progres

sivement laissé une place de plus

importante dans son processus de

création. De retour en France, il a

repris le contrôle de ses toiles, aidé

de quelques assistants - plus classi

quement des étudiants d’écoles d’art.

Une autre bascule s’est produite.

Il dit aujourd’hui se laisser aller

davantage au plaisir de peindre, se

laisser la liberté d’apposer des toiles

enduites de peinture sur la surface

du tableau pour évoquer le drapé

d’un rideau bleu, de faire surgir un

coin de ciel familier dans le feuillage

des arbres d’une forêt touffue, loin

du regard sur les maîtres. De la pein

ture, c’est ce qu’il fait.

AN AËL PIGEAT

« Alexandre Lenoir », 7 mars-

11 avril 2020, Almine Rech,

64, rue de Turenne, 75003 Paris,

alminerech.com



Alexandre Lenoir, Casablanca. 2018.

acrylique et huile sur toile. Courtesy de

l’artiste et Almine Rech. Photo Rebecca Fanuele

Trois questions à...
Almine Rech

Apres Paris et Bruxelles, vous

avez ouvert des espaces à

Londres, New York et Shanghai

en juillet dernier. Êtes-vous

satisfaite de ces expériences

et imaginez-vous d'autres

développements internationaux?

Pour le moment, je ne prévois pas

d’autres ouvertures. Ouvrir un

espace est en général une question

de personnes et de circonstances.

Bruxelles, j’y ai vécu un certain

nombre d’années, et j’ai eu envie

d’y implanter la galerie. Ensuite,

un de mes collaborateurs

déménageait à Londres, et

je voulais continuer à travailler

avec lui. Pour New York et

Shanghai, ça a été la même chose.

Aujourd’hui, il faut voir comment

évolue la situation anglaise,

mais il me semble que pour

le marché de l’art, cela ne va pas

changer grand-chose.

Votre programmation semble

refléter un nouvel élan pour

la peinture.

Je me suis rendu compte qu’il y

avait un dogme, notamment en

France, selon lequel une génération

de critiques et d’écrivains était

anti-peinture - ce qui n’était pas

le cas en Allemagne ni aux États-

Unis. L’art conceptuel était devenu

si fort qu’ils reniaient la peinture

comme quelque chose de passéiste.

Aujourd’hui, cette peur s’est diluée.

Les artistes se sont libérés et

se laissent aller au geste impulsif

et naturel qui est celui du peintre.

Comment avez-vous rencontré

Alexandre Lenoir ?

J’ai eu vent de son travail par

une de mes collaboratrices et

par un collectionneur que j’aime

beaucoup. Je suis allée le voir

dans son atelier - ce que je fais

régulièrement quand on me parle

d’un artiste que je ne connais pas.

Il m’a montré l’évolution

de son travail, de ses œuvres

les plus anciennes à aujourd’hui.

Actuellement, nous parlons

avec lui très sérieusement d’une

collaboration à long terme. N’ayant

pas d’espace libre pour faire une

exposition, nous avons improvisé

en transformant un show-room

en project room - ce que nous

allons développer, car c’est très

dynamisant pour la galerie.

Alexandre Lenoir, Dominique, 2020,

acrylique et huile sur toile. Courtesy de

l'artiste et Almine Rech. Photo Rebecca Fanuele



Press Reviews

Matthieu Jacquet ‘Plongez dans les paysages liquides d'Alexandre Lenoir à la galerie 
Almine Rech’, Numéro Art, March 2020



Sur ses toiles de 2 metres par 3, Alexandre Lenoir peint des moments suspendus entre le reel et le 

reve, irradies par la lumiere du soleil et animes par les couleurs de la vegetation luxuriante des jardins ou 

l'ondoiement des reflets de l'eau. Dans ces decors chatoyants et intimes ou les quelques personnages diffus 

semblent se fondre jusqu'a dispara,tre, un element s'eleve, triomphant : la peinture. Face a cet impressionnant 

deploiement de matiere, appliquee scrupuleusement par le peintre pendant des mois a travers de nombreuses 

couches de lavis, le spectateur n'a d'autre choix que de se laisser immerger dans ces paysages a taille 

humaine, aussi liquides qu'etheres. A !'occasion de sa toute premiere exposition a la galerie Almine Rech, 

actuellement fermee au public, Numero s'est entretenu avec ce jeune artiste franc;:ais 

Numero : Tout d'abord, comment la situation actuelle impacte-t-elle votre pratique artistique? 

Alexandre Lenoir : J'ai mon atelier a Paris ou nous sommes trois, mais en ce moment je travaille dans un 

atelier a la campagne. Apres !'exposition chez Almine Rech, j'avais besoin de me retrouver seul et de retrouver 

un rapport direct avec ma peinture. Quand je suis tout seul, je peux me permettre de prendre des risques qui 

m'amenent a decouvrir de nouvelles manieres de travailler. 

Comment a commence votre histoire avec la peinture? 

J'ai decouvert la peinture a l'age 17 ans, quelques mois avant d'entrer aux Beaux-Arts de Paris. A partir du 

moment au j'ai commence a la peinture je n'ai plus touche a autre chose, ni au dessin ni a la sculpture. Des le 

depart, j'ai eu !'intuition de peindre a echelle 1, d'utiliser les trois couleurs primaires et le blanc comme une 

matiere: ces criteres sont devenus man fer de lance. Jusqu'a present, j'ai conserve la meme maniere de 

travailler en operant des focus differents. 

"Lorsque /'on rentre dans l'une de mes expositions, je n'ai pas envie 

que /'on se pense face a un tableau mais plutot dans un rapport entre

l'humain et la matiere. 11 

Avez-vous ete confronte a un rejet de la peinture durant vos etudes et les debuts de votre carriere? 

Durant les premieres annees de ma pratique, je n'avais aucun intention de m'inscrire dans une filiation liee a

l'histoire de la peinture, qui possede un heritage tres impressionnant. Des que l'on rentre aux Beaux-arts de 

Paris on y voit ecrit en lettres d'or "Poussin" et "lngres", on peut vite etre effraye! C'est pourquoi j'ai choisi de 

considerer la peinture avec un "p" minuscule, a l'etat de matiere. Ainsi, lorsque j'ai voulu representer de l'eau, je 

me suis enferme dans mon atelier pendant des jours et j'ai pris le temps de trouver ma propre maniere de le 

faire plut6t que de m'inspirer de la fac;:on dont les peintres l'avaient fait auparavant. C'est important de faire 

sortir le travail du fond de nous-memes, que la technique emane du rien. Lorsque l'on rentre dans l'une de mes 

expositions, je n'ai pas envie que l'on se pense face a un tableau mais plutot dans un rapport entre l'humain et 

la matiere. 

Vos sujets evoquent souvent des scenes intimes du quotidien, dans l'encadrure d'une maison ou la 

vegetation luxuriante d'une foret. Comment les choisissez-vous? 

J'utilise beaucoup de prises de vue que j'ai faites, mais jamais dans une perspective photographique : quand je 

prends un cliche, je pense tout de suite ace qu'il pourrait donner en peinture. Ensuite, je plonge mon atelier 

dans le noir et je projette en video projecteur l'image a l'echelle de man support afin de definir une architecture, 

une base. Cela m'amene a en masquer plusieurs parties jusqu'a ce que certaines formes m'echappent 

totalement. Je souhaite que la peinture me lie avec le spectateur, qu'il puisse se l'approprier comme s'il avait 

vecu le moment, et cette technique de figuration partiellement ma,trisee permet cela. 



Alexandre Lenoir, "La source" (2019). Acrylic and oil on canvas, 204x142cm 

Alexandre Lenoir, "Les cevennes". 

Vous choisissez d'investir de tres grandes surfaces qui creent un rapport d'echelle immediat avec le 

spectateur. Pourquoi? 

C'etait un choix tres spontane, car mes premieres peintures mesuraient deja 2 metres par 1,25 metre. Si 

certains voient la peinture comme une fenetre sur le monde, je vois mes toiles comme des portes : des portes 

vers le vegetal, vers des moments de vie ... Je souhaite provoquer une immersion qui cree une ambigu"ite avec 

l'objet que l'on regarde. Lorsque l'on sait qu'on regarde un tableau, ii n'y a pas de doute, mais face a l'un de 

mes objets hybrides qui prennent toute la surface du mur, et dont les gouttes sont exactement a la meme taille 

que dans la realite, on a cette demi-seconde d'incertitude pour se demander: est-ce la toile qui est dans notre 

espace ou nous qui sommes dans l'espace de la toile? C'est cette juxtaposition des realites qui m'interesse. 

"Je souhaite que la peinture me lie avec le spectateur, qu'i/ puisse se

l'approprier comme s'il avait vecu le moment.,, 

Votre procede pictural passe notamment par la revelation, a l'aide de morceaux de scotch que vous

recouvrez de peinture puis retirez une fois la surface seche. D'ou vous est-venue cette idee? 

Cela a commence avec une toile intitulee Les Cevennes, ou pour representer la surface de l'eau et ses retlets,

je devais trouver une maniere d'appliquer le moins de coups de pinceau possible. Sont alors entres en scene 

les scotchs, qui etaient une maniere de preparer le terrain a mes lavis de peinture que je passais lateralement 

sur la toile comme une imprimante. A la fin, lorsque j'ai 6te les scotchs, j'ai vu une image comme si je l'avais 

revee, dont !'architecture et les cadres etaient presents a l'origine mais a l'interieur de laquelle la peinture a pris 

toute sa place. Par la suite, j'ai developpe un rapport tres intime avec cette methode translative qui m'amene a 

masquer, recouvrir puis decouvrir. En somme, c'est une forme de revelation qui peut evoquer la revelation en 

photographie. Celle-ci me permet de laisser un espace de liberte au spectateur qui regarde la toile a la fin, car 

je ne veux pas etre le seul a lui imposer l'image. 

"Est-ce la toile qui est dans notre espace ou nous qui sommes dans 

l'espace de la toile? C'est cette juxtaposition des realites qui 

m'interesse.,, 



La realisation et la finalisation de vos toiles prend souvent des mois, voire des annees. Quand et 

comment decidez-vous que l'ceuvre est achevee? 

Comme je ne vois pas la surface de la toile quand je la travaille, je sens seulement l'energie qu'elle a pu 

recueillir et la fin s'impose par elle-meme. Ma maniere transversale d'envisager la peinture m'impose sa finalite: 

une fois que j'enleve les scotchs, je n'y retouche plus. C'est assez difficile, d'accepter quelque chose qu'on ne 

voit pas, mais c'est aussi cela qui m'interesse. En plus de la peinture, mes assistants et moi donnons de 

l'energie humaine et c'est elle qui peint, au-dela de nous, de notre desir et de notre reil. 

Alexandre Lenoir, �Dominique" (2020). Acrylic and oil on canvas, 176x267cm 

"Le travail artistique a une valeur, et ii ne s'agirait pas de la galvauder 

en la substituant par son image numerique. 11 

Ces dernieres semaines, on a vu des artistes, musees, foires, galeries et commissaires redoubler 

d'idees pour exposer de l'art sans passer par !'experience in situ. Vous avez vous-meme P-r0P-OSe 

des vues a 360° de vos installations. Quel regard posez-vous sur ces initiatives? 

II y a a peu pres 5 ans, j'ai realise des Google Street Views afin de presenter mes toiles au mieux sur Internet, 

en les installant dans ces espaces virtuels auteur desquels on peut tourner. C'etait pour moi une maniere de 

donner plus d'informations qu'une photographie de la toile en provoquant une experience plus immersive. 

Actuellement, chaque artiste, musee et galerie cherche a tenir le fil et garder la connexion avec son public, et 

c'est important. Le media principal est la plupart du temps notre telephone, qui est a la fois un outil tres 

interessant mais dont je me mefie. Le travail artistique et plastique a une valeur, et ii ne s'agirait pas de la 

galvauder en la substituant par son image numerique. Le piege dans lequel on pourrait tomber, c'est que le 

virtuel permette de faire en mains bien ce que l'on peut deja faire dans la realite. Or, le virtuel offre des 

possibilites infinies et permet de recreer des experiences, on le voit d'ailleurs en ce moment avec des artistes 

qui utilisent lnstagram ou T ik Tok comme de veritables supports d'expression. II taut envisager ces reseaux 

comme de veritables plateformes creatives plut6t que de simples outils de communication. Je pense qu'a 

posteriori, ce qui va se passer sera tres interessant. De nouvelles idees s'inspireront de ces essais et 

tatonnements que l'on observe aujourd'hui. 



"En l'espace d'une semaine
, 

beaucoup de chases ont change mais /'art

reste un repere immuable et universe/.,, 

Pourquoi pensez-vous que l'art est particulierement necessaire en ces temps difficiles? 

L'art est l'une des seules choses qui ne peut pas changer et ne peut pas etre remis en question de maniere 

arbitraire. Dans une periode comme celle que l'on vit actuellement, tout est chamboule: nos heros 

d'aujourd'hui sont des personnes qu'on detestait juste avant, et inversement, on recree un rapport a soi­

meme ... En l'espace d'une semaine, beaucoup de choses ont change mais l'art reste un repere immuable et 

universe!. 

Alexandre Lenoir. Vue de !'exposition a la galerie Almine Rech (mars 2020) 



Press Reviews

 Apolline Limosino, ‘Alexandre Lenoir, peintre de l’absolu.’, Beware!, October 2016
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